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La gare se situe à plus ou moins  : 300 mètres de la Roseraie 
et 600 mètres du Beaux rivages (navett e est gratuite de la gare à l’hôtel)

Hôtel **** La RoseraieHôtel *** Aux Beaux Rivages

14 rue des Iles 
6821 Lacuisine-sur-Semois 

tel: 061 31 12 35
www.auxbeauxrivages.be

2 rue de Chiny 
6821 Lacuisine-sur-Semois 

tel: 061 31 10 39
www.la-roseraie.be

Hôtel entièrement rénové en 2016
Nouveau propriétaire depuis 2015

14 chambres de luxe,
Ascenseur

Promotion Semaine 
du 01 juillet au 30 novembre 2018 : 

260€ par personne
pour les 4 nuits en demi-pension.

Weekend gastronomique avec gibier:
200€ par personne pour les 2 nuits avec 2 repas

Hôtel entièrement rénové en 2016.
Entreprise familiale.

Séjour de Noël et du nouvelle an : 
255€ par personne pour les 3 nuits pour Noël

325€ par personne pour les 3 nuits pour le nouvel 
an en séjour gastronomique.

Promotion semaine:
180€ par personne pour 4 nuits en demi pension

Weekend gastronomique avec gibier:
150€ par personne pour les 2 nuits avec 2 repas

BELGIQUE En Belgique, la juris-
prudence n’a jamais autorisé
l’utilisation de l’hypnose dans les
enquêtes judiciaires qu’avec les
témoins et les victimes volontai-
res. Jamais avec les suspects.

Cette méthode n’est pas une
technique d’enquête à propre-
ment parler. Elle est davantage à
considérer comme un complé-
ment aux méthodes d’audition
classiques. Elle a toujours été ré-
servée exclusivement aux faits
graves tels que les meurtres, les
attaques de banque, les viols, la-
traite des êtres humains, etc.

En outre, l’hypnose n’a été uti-
lisée que lorsque les indices à dis-
position des enquêteurs étaient
insuffisants pour faire émerger la
vérité.

Les éléments recueillis via cet-
te méthode ne sont pas considé-
rés comme des moyens légaux de
preuve, pas plus que les témoi-

gnages livrés hors hypnose. “Les
enquêteurs ne prennent pas pour
argent comptant tout ce que leur
livre un témoin ouune victime, que
ce témoignage ait été recueilli en
hypnose ouau cours d’une audi-
tion classique”, souligne Évelyne
Josse.

Selon la spécialiste, l’hypnose
n’apporte pas de preuves formel-
les mais offre souvent des indices
utiles au travail des enquêteurs.
“Elle ouvre des pistes. Les informa-
tions obtenues par cette technique
ne servent qu’à orienter l’enquête
et elles doivent être corroborées
par des éléments objectifs. Les en-
quêteurs vérifient les informations
par d’autres procédures d’enquête
tout comme ils le font pour les dé-
positions ordinaires.”

Comparée à un rappel en état
de conscience habituel, l’hypnose
permet de récupérer un plus
grand nombre d’informations.

Et Évelyne Josse de citer un
exemple : “J’ai vu un témoin dans
le cadre d’unhomicide. Lors de sa
déposition, il avait déclaré que
l’agresseur avait tiré trois coups de
feu et que la jeune victime, surpri-
se, était restée assise sans avoir eu
le réflexe de se protéger. Ses décla-
rations ne correspondaient pas au
constat dumédecin légiste. C’était
très stressant pour lui parce que
cela posait question quant à son
rôle. Il avait donc tout intérêt à se
souvenirmais ses efforts sont res-
tés vains. Enhypnose, il a retrouvé
le déroulement des faits : iI a revu
la victime se jeter au sol dans un
geste désespéré, il a entendu les
deux coups de feu tirés par l’assas-
sin et visualisé la victimegisant sur
le dos, le T-shirt relevé en accor-
déon sur le ventre, laissant appa-
raître, dépassant dupantalon, la
marque duboxer !”

J.T.

Sous hypnose, il se souvient même de la marque d’un boxer

“C’EST PRESQUE
une photo de moi”
8 Pour le meurtre de Kevin Sever, 

un témoin retrouvé grâce à l’hypnose.

A En avril 2008, la cour d’assi-
ses de Bruxelles a condamné
Alexandre Delfosse, 39 ans, à
une peine de 15 ans d’empri-
sonnement pour lemeurtre de
Kevin Sever, dans la nuit du 21
au 22 février 2006. Deux balles
avaient touché le dos du tren-
tenaire.

La cour avait reconnu deux
circonstances atténuantes à ce-
lui qui avait voulu devenir po-
licier mais qui avait raté ses

examens : absence d’antécé-
dent judiciaire dans son chef
et ses difficultés existentielles.

Un dossier dans lequel
l’hypnose avait joué un rôle ca-
pital. Kevin Sever avait tout
d’abord été porté disparu.

Dès le 21 février 2006, la
mère de la victime avait, en ef-
fet, signalé la disparition de
son fils et, pendant plusieurs
semaines, l’instruction avait
piétiné. Le corps ne sera repê-

ché dans le canal que trois
mois plus tard.

RAPIDEMENT, les policiers
avaient su que Kevin Sever
avait passé la première partie
de la soirée avec une jeune
femme au Chalet, à Gansho-
ren, et le reste à La Ferme à
Baba avec lamême personne, à
Koekelberg. Celle-ci était mé-
tisse, selon les témoins, mais
personne dans l’entourage im-
médiat de la victime n’avait pu
l’identifier. Les proches avaient
même lancé un appel dans la
presse.

Une étudiante, travaillant oc-
casionnellement en salle dans
l’établissement, avait servi le
jeune homme disparu et sa
compagne, comme de nom-
breux autres clients ce jour-là.

ELLE SERA HYPNOTISÉE trois
mois plus tard… Elle n’avait vu
la dame que le temps de ce re-
pas. “Grâce à l’hypnose, elle a
réussi à retrouver de nombreux
détails de la physionomie de la
dame. Ces informations ont per-
mis de dresser un portrait-robot
d’une précision exceptionnelle, fi-
dèle jusqu’à la couleur du ma-
quillage et des bijoux. Quelques
semaines plus tard, la dame re-
cherchée s’est présentée sponta-
nément à la police. Elle a vu son
portrait-robot et elle a été très
impressionnée par la ressem-
blance au point de s’écrier : ‘C’est
presque une photo de moi!’”,
explique Evelyne Josse.

J.T.

: En avril 2008, la cour d’assises de Bruxelles a condamné Alexandre Delfosse à 15 ans de prison pour le meurtre de Kevin Sever. © BELGA

“À 12 ANS, ELLE A DÉCRIT LE PORTRAIT DE SON VIOLEUR”
8 Certains cas ont particulièrement touché la
professionnelle de l’hypnose

A Comme dans tous les mé-
tiers, certains cas marquent
plus que d’autres.

Parmi ceux qui ont particu-
lièrement touché
Evelyne Josse, celui d’une en-
fant de 12 ans qui avait été sau-
vagement violée, sévèrement
blessée et l’on peut s’en douter
très traumatisée psychologi-
quement. “Elle était incapable
de décrire son agresseur. Elle
était tellement traumatisée qu’il
lui était impossible d’évoquer
l’agression. Grâce à l’hypnose,
elle a retrouvé la mémoire de la
physionomie de l’agresseur et a
pu sans difficulté aider le por-
traitiste à dresser un portrait-ro-
bot”, se souvient-elle.

Un autre cas ayant marqué

l’hypnotiseuse est celui d’une
femme qui avait été victime de
la traite des êtres humains.
“Son histoire était absolu-
ment tragique. Ses agresseurs
étaient de gros trafiquants
d’êtres humains en provenance
du continent africain. En hyp-
nose, elle s’est rappelée de multi-
ples éléments, en apparence ba-
nals. Elle a notamment retrouvé
une marque de bière et cela s’est
révélé déterminant pour l’en-
quête. Cela a permis aux enquê-
teurs d’orienter leur recherche
vers le pays des malfrats et a con-
tribué à démanteler le réseau cri-
minel. La perspicacité des enquê-
teurs m’avait aussi beaucoup im-
pressionnée.”

Enfin, Evelyne Josse se sou-

vient d’un cas traité par un de
ses collègues. Il concernait une
jeune femme arrêtée par un
policier sur le bord d’une auto-
route.

“Ce policier l’avait emmenée à
l’écart et l’avait agressée sexuel-
lement. Focalisée sur l’homme,
elle s’était montrée incapable de
livrer des détails sur le contexte,
notamment de préciser l’heure de
l’agression. Or, cette information
était capitale parce que l’agres-
seur avait reçu un coup de télé-
phone. Sans un créneau horaire
précis, il était impossible d’iden-
tifier un appel parmi les milliers
d’échanges téléphoniques relayés
par le réseau GSM. En hypnose,
elle s’est souvenue de la chanson
passant à la radio au moment de
l’interpellation, ce qui a permis
de déterminer l’heure exacte et
d’arrêter le coupable.”

J.T.
: Evelyne Josse a en mémoire de nombreux dossiers où l’hypnose s’est 
avérée efficace. © DR

La police ne fera plus appel

À L’HYPNOSE
8 Evelyne Josse, hypnotiseuse judiciaire, a

pourtant pu souvent prouver l’efficacité de
la méthode.

A En Belgique, le service des
sciences comportementales de
la police fédérale a décidé d’ar-
rêter l’hypnose judiciaire.

Un magistrat peut toujours
saisir un expert mais le service
n’assure plus la logistique et le
conseil. Une décision qui nous
a été confirmée par Jonathan
Pfound, porte-parole de la po-
lice fédérale. “La police fédérale
a décidé d’utiliser la méthode
d’entretien cognitif qu’elle estime
plus fiable.”

L’entretien cognitif, c’est une
méthode via laquelle la per-
sonne interrogée est amenée à
donner des détails pouvant pa-
raître inutiles. Il s’agit d’une
procédure non-directive utili-
sée pour recueillir les témoi-
gnages des victimes et des té-
moins.

CETTE MANIÈRE de procéder
consiste à restaurer mentale-
ment le contexte de l’événe-
ment, à se souvenir de la scène
selon différentes directions
temporelles, par exemple,
changer l’ordre de remémora-
tion ou raconter l’histoire en

partant de la fin, et à décrire
l’événement en adoptant divers
points de vue.

Selon Evelyne Josse, hypnoti-

seuse judiciaire qui est aussi
chargée cours à l’ULB et respon-
sable d’une école, la méthode
de l’hypnose a toujours été
controversée même si elle a
prouvé son efficacité. “Au sein
du service de la Police technique
et scientifique, la question du re-
cours à l’hypnose judiciaire fai-

sait débat et elle opposait parti-
sans et détracteurs depuis un
bout de temps déjà”, confie celle
qui vit désormais en Norman-
die et qui a pris la décision,
voici une quinzaine d’années
de prendre cette direction pro-
fessionnelle à la demande d’un
expert en hypnose judiciaire

débordé par les demandes
émanant des magistrats.

Et d’enchaîner : “Vous savez,
l’hypnose a un côté mystérieux
qui a toujours fait un peu peur. À
mon avis, le rapport de force est
devenu favorable aux détracteurs
avec le départ du service des
deux éléments clés défenseurs de
l’hypnose judiciaire. Il semblerait
que l’un des arguments princi-
paux qui aient poussé la direc-
tion à prendre la décision de ne
plus mener d’entretien en hyp-
nose est le fait qu’à l’étranger,
cette méthode est peu utilisée
dans le cadre judiciaire. Un autre
argument serait que la littérature
scientifique est plus favorable à
la technique de l’entretien cogni-
tif.”

EVELYNE JOSSE trouve que la
décision de la direction de la
Police technique et scientifique

de ne plus recourir à l’hypnose
dans le cadre judiciaire est re-
grettable. “L’hypnose offre des
possibilités que l’entretien co-
gnitif n’offre pas. Il m’est, par
exemple, souvent arrivé de de-
voir utiliser des techniques hyp-
notiques très complexes pour
retrouver des éléments d’une si-
tuation. Je vais vous raconter un
cas. Un jeune homme a été vic-
time d’une tentative d’homicide.
Alors qu’il était face à la devan-
ture d’un magasin, des indivi-
dus ont tiré des coups de feu
dans sa direction. Il s’est re-
tourné et a vu une voiture s’enfuir
à vive allure. Sous le choc, il n’a
pas eu la présence d’esprit de re-
garder, et encore moins de mémo-
riser, la plaque minéralogique.”

Et de poursuivre : “En hyp-
nose, je l’ai ramené dans la
scène, j’ai tenté de lui faire re-
voir la voiture et la plaque, mais
en vain. J’ai alors utilisé une
technique particulière que seule
l’hypnose permet. J’ai emmené
une partie de son esprit dans la
situation critique et l’autre par-
tie, en vacances. Il a retrouvé
trois lettres de la plaque d’im-
matriculation, ce qui suffit pour
identifier un véhicule lorsqu’on
en connaît le modèle et la cou-
leur. A la sortie de l’état hypnoti-
que, il n’avait gardé que le plai-
sir d’être parti en vacances où
mon induction l’avait mené ; il
n’avait aucun souvenir d’avoir li-
vré des informations sur la fu-
sillade et consciemment, il ne se
rappelait pas des trois lettres re-
trouvées en hypnose !”

Johanne Tinck: La justice belge n’a jamais autorisé  l’hypnose qu’avec les témoins et les victimes volontaires. Jamais avec les suspects.  © SHUTTERSTOCK

Une partie de
l’esprit dans la
situation critique,
l’autre en vacances !

Justice
PAR JOHANNE TINCK


